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Les mains incompletcs de Gargas, Tihiran et Maltravieso 

par L. Pradel, Chatellerault 

Zusammenfassung 

Die Frage der Bedeutung der Silhouettenmalereien der Hände mit unvollständigen Fingern von Gargas, Tibiran 
und Maltravieso ist noch nicht geklärt worden. Nach Meinung der Autoren könnte es sich um magische Darstellungen 
(gekrümmte Finger) handeln oder um Zeichen des Besitzcrgreifens, um optische Jagdsignale (gekrümmte Finger), um 
absichtliche Verstümmelungen, um die Raynaudsche Krankheit, die durch Brand zu einem Substanzverlust geführt 
hat, oder aber um Leibesstrafe, eine Erklärung, die nicht genug Beachtung gefunden zu haben scheint. 

Bis jetzt wurde überwiegend eine einzige Lösung gesucht, um das Ganze der Darstellungen dieser unvollständi­
gen Hände zu erklären. Es scheint jedoch, als könne ihr Ursprung verschiedene Gründe besitzen. 

Abstract 

The question is without answer concerning the signification about stencil paintings of incomplete fingers of hands 
in Gargas, Tibiran and Maltravieso. According to authors it would be possible magic figurations (fingers being 
folded) , either appropriation of property, or optical signals for hunting (fingers being folded), or volontary mutila­
tions, or Raynaud'disease ending at destruction of substance by gangrene ... or still corporal punishment, explana-
tion not seeming to call attention to this fact. . 

Thus far, different authors principally looked for single solution for explaining whole representations of incom­
plete hands. Now it seems that their origin could come from various reasons. 

Les avis sont tres partages sur Ia signification a donner aux mains peintes incompletes du Paleolithi­
que. 11 s'agit en general de peintures ((negatives», au patron, le colorant semblant bien avoir ete projete 
par pulverisation (probablement avec Ia bauche) comme en temoignent les contours des surfaces colorees. 
D'apres certains auteurs, ces mains peintes sur parois de grottes ont effectivement perdu une partie de 
leurs doigts, que ce soit spontanement par maladie ou au contraire par amputation. Or, d'autres prehi­
storiens soutiennent que des phalanges ont ete seulement repliees. 

Nous rappelans d'abord l'inventaire des grottes ou sont peintes des mains completes et incompletes. 
Ensuite nous donnerans des precisions experimentales surla technique depeinture des mains a l'epargne. 
Puis nous examinerons les differentes hypotheses susceptibles d'expliquer leur presence. Enfin nous en 
discuterons. 

I.- Les grottes a mains figurees 

C'est en France et en Espagne que se trouvent les mains figurees. Topographiquement elles peuvent 
etre divisees en quatre groupes. 1 - Perigord et causse de Gramat: Bernifal, Beyssac, les Combarelles, 
Combel, Font-de-Gaume, Gramat, Lascaux, Pech-Merle, Reverdit et Rocamadour. 2- Le Gard: Baume­
Latrane et Collias. 3- Les Pyrenees: Bedeilhac, Gargas, le Partei, Tibiran et les Trois Freres. 4 -L'Espagne: 
Altamira, le Castillo, Maltravieso et Ia Pasiega. 

De toutes ces grottes, trois seulement renferment des mains incompletes. Ce sont Gargas (Cartailhac, 
1906; Regnault, 1906), Tibiran (Casteret, 1954-1955; Meroc, 1954, 1957, 1961) et Maltravieso (Al­
magro, 1960). 
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Fig. I. Grotte de Gargas.- Principaux types de doigts incornplets. 

Gargas possede a eile seule plus de deux cents mains peintes, laissant loin derriere eile Tibiran avec 
une dizaine et Maltravieso avec une trentaine. Sur les mains incompletes de ces trois grottes, le pouce est 
present, sauf deux exceptions a Maltravieso. Ce sont la phalangette et la plupart du temps la phalan­
gine aussi des quatre derniers doigts ou seulement de certains d'entre eux, qui font defaut a Gargas et 
Tibiran (fig. I). A Maltravieso c'est l'auriculaire qui est touche sur uneplus ou moins grande longueur 
(fig 2). 

La plupart des mains etant negative, celles qui sont positivesse trouvent a Altamira, la Baume-Latrone, 
Bedeilhac, Collias, Combel et la Pasiega. Breuil avait note la grande predominance de mains gauches 
(Breuil, 1952). Ce sont surtout des mains de femmes et d'adolescents, mais il y en a aussi d'hommes et 
quelques-unes d'enfants. 11 faut faire une reserve sur la taiile des mains. La couleur soufflee sur celles-ci 
peut reduire leurs dimensions, quand eile arrive a s'insinuer SOUS leurs bords. Elles sont cernees le plus 
souvent de rouge (ocre) ou de noir (manganese) , beaucoupplus rarement de jaune ou de blanc. Le Pr. A. 
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(1) (II) (111) 

Fig. 2. Grotte de Maltravieso. - P.rincipaux types d'auriculaires incomplets. La 
perte de substance se situe a partir du tiers moyen de Ia lt:re phalange (I), de son 

tiers superieur (II) ou de l'articulation phalango-phalangienne (III). 
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Leroi-Gourhan donne les renseignements suivants sur leur repartition a Gargas: « Le fait que dans les 
huit series de figures topographiquement separables, }a densite aille Croissant de l'entree vers le-fond, 
peut difficilement passer pour accidentel. La proportion des mains rouges par rapport aux noires suit une 
progression comparable» (Leroi-Gourhan, 1967, p. 117). 

11.-Experimentation de peinture de mains au patron 

On sait que l'accord n'est pas fait sur le point de savoir si les mainspeintes ont ete appliquees lapaume 
contre la paroi, certains doigts ayant perdu une partie de leurs phalanges ou bien si c'est le dos des 
mains qui etait presente au roc, l'extremite de certains doigts etant seulement repliee. A ce sujet, nous 
livrons les resultats de notre experimentation. Nous avons fait proceder a de nombreuses applications de 
mains contre un mur par des personnes des deux sexes, d'ages tres differents. La couleur (ocre) a ete 
soufflee au moyen d'une sarbacane. Voila clone les constations auxquelles nous sommes arrive: 

1 - la main posee paume contre la paroi humide, permet a la peinture projetee de donner un contour 
net, comme ceux des grottes paleolithiques. 

2- Si au contraire la main est appliquee par le dos, il est extremement difficile, sinon impossible a des 
mains modernes de reproduire certaines silhouettes du Paleolithique, particulierement celles ou la der­
niere phalange (phalangette) est seule a manquer. Est-il concevable que les hommes de l'Age du Renne 
en aient eu la possibilite? (Verbruge, 1959). 

Donc, sans qu' il soit possible d'etre absolument affirmatif, l'experimentation semble bien montrer que les 
mains de Gargas, Tibiran et Maltravieso devaient etre appliquees la paume contre la paroi. 

111.- Differentes hypo these s su r 1' o ri gin e des mai ns p eint es a ux doigts incomp I e ts 

1- Une premiere hypothese est due a l'ethnographie comparee. Quantite de societes, surtout primiti­
ves - conscientes des immenses possibilitees de la main - en lui portant une grande admiration, lui ont 
souvent attribue une puissance magique. C'est ainsi que l'Egypte ancienne avait des amulettes en faience 
bleue representant la main de Ra ou d'Osiris. Les Chaldeens et les Juifs entretenaient aussi des rites au 
sujet de la main. De meme, les phylacteres juifs recents a figurations de mains sont a noter. Dans les 
tombes etrusques, la main est parfois representee saus forme d'amulettes en bronze. Cette notion de pou­
voir magique de la main se retrouve chez les Indiens. Les Mandans en figurent sur leurs vetements pour 
se proteger des malHices. Disans aussi combien actuellement, la «Main de Fatma» est repandue chez les 
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Arabes d'Afrique du Nord. En Tunisie il est frequent de rencontrer des mains peintes au-dessus des por­
tes et sur les murs a l'interieur des maisons. 

Les exemples qui viennent d'etre cites representent des mains completes. Mais des figurations magi­
ques peuvent simuler des doigts incomplets. C' est le cas pour Ia « main obscene » ou I es quatre derniers 
doigts etant replies, le pouce se place entre l'index et le medius. Dans Ia « main ithyphailique >> l'index 
seul est etendu, I es quatre autres doigts etant replies. Pour faire Ia « main cornue >> on etend l'index et 
l'auriculaire, les trois autres doigts etant replies. Toutes ces pratiques ont encore cours en Afrique du 
Nord, en Espagne et en ltalie. Quant aux societes a mentalite « archaique >> (Claude Levi-Strauss) du Pa­
leolithique, avaient-eiles un culte de Ia main? Leurs peintures de doigts incomplets sont-eiles des figu­
rations magiques? 

2- Dans un ordre d'idees encore magiques, il a ete dit que des mains peintes associees a des animaux 
paleolithiques seraient un signe d'appropriation de ceux-ci. Ces mains sont situees dans le voisinage im­
mediat d'animaux ou bien encore les surchargent. A titre d'exemples, citons Altamira (Breuil et Ober­
maier, 1935, pl. IX) ainsi que Pech-Merle (Lemozi, 1929, pl. 34 et 35). Mais ni a Gargas, ni a Tibiran, ni a 
Maltravieso les Paleolithiques n'ont recherche une teile association, pasplus pour des mains entieres que 
pour d'autres a phalanges manquantes. Si dans ces trois dernieres grottes il y avait eu idee d'appropria­
tion, ~·aurait clone ete elles-memes qui auraient ete en cause. 

3- Luquet pense qu'il ne s'agit pas de mains mutilees mais de doigts replies (Luquet, 1926). Le Pr. A. 
Leroi-Gourhan a pris Ia meme position en soutenant Ia these de signaux optiques, d'une sorte de tele­
graphe aerien permettaut aux chasseurs de communiquer entre eux pour se signaler Ia presence de 
gibier. ll s'agirait de teile ou teile espece selon Ia fa~on clont les doigts seraient replies d'apres un code 
bien etabli (Leroi-Gourhan, 1967: fig. 2). Une semblable pratique est en usage chez les Bochimans. 

4- Une autre explication des peintures de mains incompletes serait une section de phalanges que Je 
sujet se serait imposee pour des raisons magiques. C'est que de teiles habitudes sont en vigueur chez de 
nombreuses peuplades archaiques. Citons entre autres, pour l'Afrique: les Bochimans, les Hottentots et 
les Pygmees; pour l'Asie: le Sud de l'lnde et les Hes Nicobar; pour l'Oceanie: l'Insulinde, Ia Papouasie, 
l'Australie, Ia Polynesie; pour l'Amerique: Ia Californie. 

Mais si ces coutumes presentent de fortes analogies suivant les regions, les motivations en sont tres 
differentes. Dans certaines tribus, il s'agit de conjurer l'hostilite d'un ennemi, dans d'autres d'honorer un 
mort ou bien encore c'est une marque de veuvage pour les femmes. Aiileurs, ces pratiques font partie du 
ceremonial de l'initiation au moment de Ia puberte, en Amerique du Sudpar exemple. Chez d'autres pri­
mitifs c'est une fa~on d'essayer d'approcher les esprits invisibles. ll s'agit encore parfois d'un signe tri­
bal .. . ou d'une ceremonie au moment d'un serment echange. D'autres mobiles pourraient etre ajoutes 
a cette Iiste deja longue et diverse. 

5- Le Dr. A. Sahly a soutenu une toute autre interpretation (Sahly, 1967). La perte de certaines pha­
langes des doigts de Ia main serait due a une maladie des Aurignaciens de Gargas et de Tibiran (le cas 
de Maltravieso etant dissocie). La lepre semblant peu probable, ces hommes soumis a un climat fort ri­
goureux, pouvant par ailleurs etre denutris et souffrir d'avitaminoses, etaient une cible facile pour !'an­
geite digitale. C'est ainsi le syndrome de Raynaud (asphyxie digitale par ischemie pouvent aboutir a Ia 
gangrene) qui serait responsable de Ia chute de certaines phalanges sur des mains de Gargaset de Tibi­
ran. De fait, sur un tres gros pourcentage de mains incompletes de ces deux grottes, ce sont Ia phalan­
gine et la phalangette des quatre derniers doigts qui manquent, ceiles-ci etant touchees electivement par 
cette angeite, surtout chez I es femmes et I es adolescents (fig. 1, n° 1 ). Mais il arrive que le syndrome de Ray­
naud ne frappe pas Ia totalite des deux dernieres phalanges des quatre derniers doigts, comme cela se 
voit sur les autres schemas de Gargas et de Tibiran. A Maltravieso, Ia localisation des parties manquan­
tes est differente et n'atteint que l'auriculaire. Ce cas particulier sera etudie infra. 
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Selon des constatations a retenir, des doigts de Paleolithiques auraient effectivement subi une perte de 
substance. En effet, « Gargas possede des frises de doigts enfonces dans l'argile, et le moulage des cavites 
a permis de se rendre compte du fait suivant: ce sont parfois des empreintes de doigts amputes >> (Nou­
gier, 1966, p. 83). A Lascaux aussi il existe en plusieurs endroits, des empreintes de mains a doigts mu­
tiles. Ces faits ont conduit le Pr. Nougier a emettre l'hypothese que Ia terre ocreuse aurait ete employee a 
titre therapeutique pour calmer Ia douleur et agir aussi sur l'evolution de l'affection; puis ces pratiques 
auraient revetu un caractere magique. 

6- Nous presentons maintenant une derniere hypothese pour expliquer ces amputations. Elle est d'ordre 
social. Les juristes pensent generalement que les societes paleolithiques etaient structurees. Pour sur­
vivre, une vie communautaire dans Ia grotte etait imposee, et il etait necessairede chasser en groupe. Tout 
cela implique l'existence d'un commandement. De plus, si quelqu'un commettait une faute qui lese Ia 
tribu, il est logique de penser qu'il devait etre puni (Dauvillier, 1959). 

Ces notions sont affirmees par deux peintures de Ia Remigia, qui ne seraient pas paleolithiques, mais au 
moins mesolithiques ou neolithiques. Elles representent chacune un groupe d'archers, commande par un 
homme, procedant a une execution capitale (Obermaier, Breuil et Porcar, 1935). Si pour des delits 
graves, Ia peine capitale etait infligee aux temps prehistoriques, il est vraisemblable que pour des man­
quements de moindre importance, on ait eu recours a des peines corporelles. On aurait alors prive le cou­
pable d'une ou plusieurs phalanges. Mais, dans ces conditions, pourquoi s'agit-il surtout de mains d'ado­
lescents ou de femmes? Les sujets sans experience ou faibles auraient-ils ete traites sans menagement? Et 
peut-on aller jusqu'a supposer que Ia representation de certaines mains mutilees aurait comme origine, 
une punition supplementaire soumettant le fautif a Ia honte de Ia tribu. Ce rite ceremonial aurait ete 
alors une sorte d'equivalence d'exposition au pilori ... ? 

Puisque les temps neolithiques viennent d'etre evoques, notons l'existence de doigts mutiles - et non 
pas replies - aux periodes post-paleolithiques. Sur le rocher du Lech'ours (Ardeche) une main gravee au 
Neolithique porte une amputation sur chaque doigt. Sur le dolmen de Cantocigalos a Saint-Antonin-du­
Tarn (Tarn-et-Garonne) une main est sculptee. 11 y manque Ia seconde phalange du pouce et les trois 
phalanges des autres doigts. Sur le menhir des Combots, a Saint-Palais-sur-Mer (Charente Maritime), 
une main gauehe a ete sculptee. La seconde phalange du pouce ainsi que les phalanges de l'index et du 
medius y font defaut (Cousset et Baudouin, 1932). Un exemple bienplus recent montre que Ia main pou­
vait etre tranchee, en application d'une peine corporelle. Du temps de Clovis « Le monetaire convaincu 
d'avoir fait une monnaie fausse devait perdre Ia main » (Lecointre-Dupont, 1840). 

A Maltravieso une dizaine de mains seulement est bien lisible, une seule est complete. Les mutilations 
des mains de cette grotte peuvent cadrer aussi avec Ia notion de punition corporelle. En effet, ici, a part 
deux pouces mutiles, c'est uniquement l'auriculaire qui est inter(!sse, l'amputation etant phalango-pha­
langienne ou inter-articulaire. Ce n'est pas le tableau clinique du syndrome de Raynaud. 11 ne s'agit pas 
non plus de Ia maladie d'Ainhum, autre dystrophie determinant toujours une perte de substance clont Ia 
Iimite se situe entre deux articulations, ce qui n'est pas l'unique cas a Maltravieso Oll plusieurs types de 
mutilations de l'auriculaire sont constates (fig. 2). Dansces conditions, rien ne s'oppose a ce que ces mu­
tilations representent une forme particuliere de peine corporelle, chatiment courant dans les societes pri­
mitives. 

IV.-Discussion 

Comme il a ete indique supra, les differentes tribus qui pratiquent Ia mutilation des phalanges des 
mains le font pour des raisons tres variees. Si l'ethnographie comparee doit etre maniee avec prudence, il 
faut cependant prendre ses enseignements en consideration, dans une certaine mesure, quand on tente 
d'expliquer le Paleolithique. L'interet des mains peintes de !'Aurignacien et surtout des mains incomple-
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tes, est psychologique. Bien des enigmes sont posees a leur sujet. C'est ainsi que le manque de preuves et 
des difficultes apparaissent a l'examen de chacune des hypotheses exposees supra. 

1 = Qu'il ait existe un culte de la main chez les Paleolithiques est une eventualite qu'il ne faut pas re­
jeter, d'autant plus que ceux-ci, n'ayant pas encore d'outillage evolue, avaient du saisir toute l'efficacite 
d'un tel organe. Cette hypothese peut s'appliquer aux peintures de mains entieres mais pas aux mains 
negatives a doigts incomplets. En effet, sur des mains de Gargas, on constate la seule Suppression de 
phalangettes. Or il est physiologiquement impossible qu'une flexion permette une teile position. De plus, 
on connait les difficultes existantes pour peindre avec nettete les extremites digitales lorsqu'elles ne 
sont pas en contact avec le roc. Ainsi, on voit mal que des doigts incomplets, recourbes pour representer 
une figuration magique quelconque (l'equivalent de la main cornue par exemple) aient pu etre peints au 
patron avec nettete. 

2 = Certains primitifs marquent une appropriation par l'application d'une main enduite de peinture. 
Dans des grottes paleolithiques, des mains peintes a doigts entiers sont bien situees dans le voisinage im­
mediat d'animaux ou bien encore les obliterent. Mais ce n'est pas le cas pour les trois sites a phalanges 
manquantes. 11 faudrait alors supposer qu'il s'agissait d'une appropriation de l'habitat, de Ia caverne et 
que celui qui executait ce rite avait une main incomplete. 11 est inutile de souligner combien est fragile 
la reunion de ces deux hypotheses. 

3 = On sait que les Bachimans replient des doigts a la chasse pour se signaler silencieusement par cette 
sorte de telegraphe optique, la presence de tel ou tel gibier. Le Pr. A. Leroi-Gourhan, pour soutenir que 
les doigts n'etaient pas mutiles mais seulement replies, ecrit: «La meilleure preuve se trouve dans le fait 
que sur certains pochoirs (fig. 9, D), executes doigts etendus, on a ensuite retranche quelques doigts assez 
Iegerement pour que le trace initial apparaisse encore en transparence » (Leroi-Gourhan, 1964). Or, 
rien ne s'oppose a ce que les Paleolithiques aient pu proceder a quelques-unes de telles representations a 
cote des mains incompletes faites au patron. 

De plus, nous avons expose les tres grandes difficultes qui existent pour peindre au pochoir, avec des 
contours nets, des mains appliquees au roc (meme par le dos) dont certaines phalanges auraient ete 
repliees. Si, a Ia rigueur il est possible de parvenir a un resultat mediocre en repliant deux ou trois pha­
langes, il est pratiquement impossible en repliant une seule phalange, d'obtenir des contours digitaux 
nets comme ceux du Paleolithique (fig. 1, no 6; fig. 2, no I aiii). 

En outre, si l'on admettait cependant que plus d'une phalange avaient ete seulement repliees dans 
certaines peintures a l'epargne, elles auraient pu l'etre non seulement pour des communications optiques, 
mais aussi pour des raisons magiques, comme celles evoquees ci-dessus. Dans ces conditions, si la figura­
tion de signaux optiques pourrait expliquer les mains ou deux phalanges sont repliees, il ne parait pas 
que ce puisse etre le cas lorsque la phalangette seule fait defaut. 

4 = En ce qui concerne les amputations dites volontaires, il reste a prouver qu'il s'agit bien d'une sec­
tion et que celle-ci aurait ete consentie. De plus, cette amputation aurait ete l'acceptation d'un bien gros 
handicap pour des hommes qui avaient besoin de tous leurs moyens physiques pour survivre dans des 
conditions materielles penibles. Bien qu'elle soit un fait chez des peuplades archalques modernes, en etait­
il de meme a 1' Aurignacien? 

5 = 11 est tres vraisemblable que des Aurignaciens pouvaient avoir ete frappes de gelures des doigts 
aboutissant a une osteolyse. Mais il n'est pas certain pour autant que les mains mutilees peintes. soient 
atteintes de semblables affections. 

6 = Une punition corporelle par amputation phalangienne est une explication plausible. Dans ce cas, 
les auriculaires mutiles de Maltravieso seraient une forme particuliere de cette repression sociale. Mais, 
de meme que les autres hypotheses, celle-ci demeure a demontrer. 
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IV.- Les Paleolithiques etaient-ils droitiers? 

En terminant, une derniere question doit etre evoquee. Comme les mains gauches peintes sont beaucoup 
plus nombreuses que les droites, il semble que des !'Aurignacien, l'homme ne devait pas etre ambidextre. 
A ce sujet voiei les notions qui peuvent etre degagees des six hypotheses exposees supra. 

a.- Dans la premiere hypothese, relative au eulte de la main ehez les peuplades primitives, les deux 
mains sont representees mais avee predominanee de Ia droite. Remarquons bien qu'il s'agit iei de mains 
positives. 

b.- Au eas ou les mains du Paleolithique signifieraient une appropriation (d'animaux ou de la caverne), 
c'est la gauehe qui aurait ete representee de prCference, Ia droite ayant plus d'adresse pour manier la 
peinture et les aeeessoires neeessaires, meme si Ia bouche avait servi a Ia projection de Ia Couleur. 

e. - Dans l'hypothese ou les phalanges auraient ete seulement repliees pour simuler une transmission de 
signaux de ehasse, e'est eneore la main gauehe qui s'en serait charge, la droite, plus exereee, etant reser­
vee a !'arme. 

d.- Pour les amputations volontaires, ce sont les doigts de Ia main gauehe qui auraient ete choisis de 
prCferenee, ear moins agiles, clone moins utiles que ceux de la main droite. 

e. - Supposons maintenant que I' on retienne l'hypothese de la destruction de doigts par un syndrome 
de Raynaud aboutissant a la gangrene. C'est la main gauehe qui aurait pu etre Ia plus touchee, la plus 
sensible a l'angeite, si Ia droite avait habituellement un role plus actif, facilitant ainsi Ia circulation san­
guine locale, ce qui est un palliatif efficace contre les mHaits du froid. 

f.- Enfin, une punition corporelle aurait ete appliquee sur Ia main la moins utile a la tribu (comme 
dans le cas des amputations volontaires), clone Ia main gauche, si eile etait bien Ia moins efficiente. 

D'apres ces considerations, il semblerait clone que les Aurignaciens ri'aient ete ni ambidextres ni gau­
chers mais droitiers. Certains faits constates sur l'outillage paleolithique plaident aussi en cette faveur. 
Nous y reviendrons. 

Conclusion 

M. de Matty de Latour a ecrit: « Quand un problerne de geographie ancienne comporte plusieurs solu­
tions, par suite de donnees insuffisantes, nul ne peut esperer avoir trouve la verite s'il n'a pas su les trau­
ver toutes, afin de choisir ensuite celle qui paralt la meilleure. >> En remplas;ant les mots « geographie 
ancienne >> par « palethnologie >>, ce jugement s'applique tres bien a Ia question qui nous occupe. 11 est 
possible, en effet, que ces mains incompletes aient une autre origine que celles enumerees ci-dessus. 

Mais il y a plus. II est probable que ces mains incompletes n'ont pas eu toutes Ia meme cause pour 
origine. Si l'on fait appel a l'ethnographie - avee prudence - eile confirme cette diversification. Des 
decouvertes futures faisant apparaitre des indices nouveaux seraient fort desirables pour preciser bien 
des points obscurs en ce domaine particulierement favorable a l'etude de Ia psychologiedes Paleolithiques. 
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